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Le Dépliant Touristique dos Basses-Alpes .en général... 

Des erreurs regrettables 
et de très fâcheuses omissions 

La mode, ou si Brous préférez une 
réclame moderne bien comprise et 

bien excusable, la mode est aujour-
d'hui aux Dépliants Touristiques 

abondamment illustrés, en vue d'une 
publicité du meilleur aloi. 

Nous venons de feuilleter celui qui 

est consacré plus spécialement à no-
tre région de la Haute-Provence et 

nous sera-t-il permis de dire et d'é-
crire, n'ayant certes aucune qualité 

pour être un redresseur die torts, que 
nous avons été profondément déçus 

et qu'un nouveau tirage de ce Dé-
pliant devrait au plus vite réparer 

certaines erreurs regrettables et de 

très fâcheuses omissions, involontai-
res, nous voulons bien le' croire. 

Cette brochure vient d'être publiée 

avec l'aide et l'appui et surtout la 

subvention efficace de notre premiè-

re Assemblée Dépai cemcntale, Le 

Conseil Général, fidèle distributeur 

des ressources et aies deniers de nos 

nombreux impôts. 

Et à la Préfecture, et dans l'assez 
vaste salle de leurs délibérations, nos 
élus départementaux n'ont-ils pas 

sous les yeux cette belle fresque mu-
rale représentant la carte détaillée 

de notre pittoresque département ! 

Terre bénie, si j'ose dire, du Touris-

me, hélas ! à défaut d'autres choses. 
Due autre « Vue d'Ensemble » 

nous fut donnée il y a 2 ou 3 ans, 

avec la projection d'un film docu-

mentaire « Le Pays Bas-Alpin » édi-
té par la Chambre de Commerce des 

Basses-Alpes et où de nombreuses 
images au vigoureux relief furent 

spécialement choisies, et je dois dire 
que Sisteron ne fut pas oublié, ni 

mis ;i l'écart, loin de là. 11 paraissait 

donc tout indiqué que ce Dépliant 
touristique s'inspirât, lui aussi, des 

précédents que nous venons die si-
gnaler. 

Mais nous avons le regret de cons-

tater ou de reconnaître que, sauf sur 
une carte géographique d'un bleu 

sur blanc assez heureux où chaque 

agglomération tant soit peu impor-
tante obtient son emplacement né-

cessaire avec un bout de vignette 
indicatrice de ses particularités, à 

part cela, les principales villes bas-

alpines, et y compris Sisteron, n'ont 
pas même un alinéa, un paragraphe, 

un tout petit chapitre ad hoc, et 

nos vieilles bourgades, dont quelques 

unes historiques « Sipcènc et Ségus-
téro » ne font même pas figure de 

parents pauvres, mais sont déshéri-

tées, délaissées, reléguées dans l'om-
bre et dans l'oubli le plus injuste et 

le plus complet. 

En regardant néanmoins et d'un 
peu plus près ce Dépliant, j'ai re-

marqué qu'une seule station thermale 
avec Digue-les-Bains, notre capitale 

avait les honneurs effectifs de la 

première mise en page et c'était : 
Oréoux ! 

Eurêka ! C'était un Dépliant pour 

villes d'eaux et pour spécialité de 
sources sulfuriques et radio-actives. 

Le Dépliant du « Thermalisme ». 

Ce guide prometteur s'était en ef-
fet servi au point de vue linguisti-

que, de certaines locutions médica-
les et savantes d'un beau style mais 

d'une pureté peut-être assez douteuse 

« CMmatisme et Thermalisme » et il 

y avait de quoi être confondu et si-
déré ! 

Que l'on ne se méprenne pas sur 

nos critiques. Nous ne médisons pas 

des bienfaits thérapeutiques de la 

Cure Dignoise, ni de celles où jadis 
Pauline Borghèse venait demander 

les meilleurs secrets pour les soins 
de sa chère personne. Il est donc 

parfaitement loisible de convenir que 

ces « Réclames toutes spéciales » 

puissent avoir leur raison d'être, mé-
dicalement ou commercialement par-

lant, mais lorsqu'il s'agit d'un Dé-
pliant Touristique, susceptible de si-
gnaler au public les sites uniques et 

les beautés grandioses d'un pays 

comme le nôtre et qui n'a peut-être 
que octte seule richesse naturelle, il 
me semble que l'on pourrait être un 

peu moins bref et un peu moins 

sommaire. II est juste cependant de 
signaler que l'auteur du texte expli-

catif ait cru devoir consacrer un lé-

ger aperçu, comme il se doit, aux 

randonnées automobiles et à l'ap-
pel de la route. Elle conduit, nous 

dit-il, aux Gorges du Verdon, un 
des sites les plus magnifiques de 

France, et puis elle mène à travers 
le parfum capiteux des lavandes (Je 

montagne, vers les bois et les prai-
ries bordées die pins et de mélèzes 

et plus haut c'est l'alpage, c'est-àr 
dire les hautes cimes avec les nei-

ges éternelles et les aiguilles qui 
percent l'azur. 

Très bien ! La description ne man-
que pas d'un reflet de poésie et en 

autre les quatre derniers paragraphes 

sont intitulés : C'est le Printemps, 
c'est l'Eté, c'est l'Automne et c'est 

l'Hiver ! Les sports de chaque saison 
et toute leur gamme. L'hiver avec 

les pistes iet les centres de ski (hôtels, 
refuges, châlets, remonte-piste, et 

que sais-je encore). Et c'est tout. 
Eh bien non ! et ce n'est pas tout. 

Et ceux qui veulent parfois me 

lire de temps en temps avec bien-
veillance et avec indulgence, savent 
qu'il faut interpréter un texte adé-

quat et précis, mais où les choses 

changent, c'est lorsqu'il s'agit de ré-

pandre partout et de faire une plus 
large publicité, une diffusion plus 
complète à un dépliant comme celui-

ci et devant donner un résumé de la 

physionomie générale de tout un dé-
partement. Et le dessinateur Dignois 

de la belle carte sur fond bleu d'hé-

liogravure, l'a très bien compris lui-
même puisqu'il a essayé avec un réel 
talent et un réel succès, d'une façon 

claire et engageante et une sorte 

d'invitation à tous les beaux voya-
ges, de nous rendre tous les sites et 

tous les paysages bas-alpins de no-
tre Gavotine et de la Haute-Pro-
vence. 

Hippolyte SUQUET. 

(omirÉ Permanent des Fêtes 

Le Comité Directeur Permanent 

des Fêtes s'est réuni le Lundi de cet-
te semaine et a tracé le résultat ob-
tenu des dernières fêtes de Pente-

côte 49. 

Vu le succès obtenu lors des der-

nières réjouissances, le Comité vient 
de prendre de nouvelles directives e"t 
a élaboré un programme dans les 

grandes lignes. 

Nous ne pouvons pas encore dé-
voiler les nombreux pourparlers, 

mais nous pouvons espérer, pour 
1950, une série de réjouissances aussi 

et peut-être encore plus belles que 
les dernières. 

Dans le but de pouvoir connaître 
les suggestions et les observations 

de la population, une grande réu-
nion, à laquelle sont conviées toutes 
les personnes qui s'intéressent à la 
prospérité de notre Ville, se tiendra 

après-demain Lundi 6 Février, à 21 

heures, dans la salle du Café-Casino. 
Egalement au cours de cette réu-

nion sera donné le compte-rendu mo-

ral et financier de l'année 1949. Le 
public et les constructeurs de chars 

sont cordialement invités à y as-

! sister. 

La Foire de INimes 
Cette Grande Manifestation Eco-

nomique qui attire chaque année une 
foule considérable dans l'antique Cité 

Romaine, aura lieu du 27 Mai au 5 

Juin prochain. 
Organisée avec soin, elle grou-

pera, comme toujours, dans un cadre 

idéal, l'ensemble des activités pro-

fessionnelles de toutes les régions.. 

Conseil Municipal 

de Sisterori 

Pour la première fois de l'année, 

le Conseil Municipal. de Sisteron s'est 

réuni le Jeudi 19 Janvier en séance 

ordinaire, sous la présidence de M. 
Paret, maire. 

M. Lieutier Marcel est désigné 

comme secrétaire de séance. 

M. Maffreri, 1er adjoint, ouvre la 

séance en adressant, au nom die ses 
camarades du Conseil et de la popu-

lation, des félicitations à M. Paret, 

Maire et Conseiller Général, pour 
l'élogieuse distinction dont il vient 

d'être l'objet. 

M. Paret remercie en quelques 

mots tous ses collègues et les ascure 
de tout son entier dévouement. 

Après ces bonnes paroles, M. le 

Maire donne le compte-rendu de la 

dernière séance qui est accepté sans 
observation, et l'assemblée passe en-

suite à l'ordre du jour qui a motivé 
cette réunion. 

C'est tout d'abord la discussion du 

budget primitif de la Ville de Siste-
ron qui s'élève, tant |en recettes qu'en 

dépenses, à la somme de 14.720.000 

francs. Le centime se trouve pour 

la commune à 1036.81. 

Le Conseil approuve ensuite plu-

sieurs budgets : celui de l'Hôpital-
Hospice qui s'élève, tant en recettes 

qu'en dépenses, à 23.829.574 francs ; 

le budget de la clinique ouverte à 

1.569.950 francs, et le budget du Bu-

reau de Bienfaisance à 125.000 frs. 
Une autre question très importante 

également est à l'ordre du jour. 
C'est la création d'un Stade Muni-

cipal de Sports sur le terrain de 

Beauheu, appartenant à M. Bonfort 

de Laidèt. L'administration des Do-
maines vient, de faire connaitre l'é-

valuation du terrain qui est fixée à la 

somme de 951.000 francs. Le Con-

seil Municipal décide de demander à 

l'administration préfectorale la réqui-
sition du terrain comme étant d'uti-
lité publique. 

Le Conseil décide de faire les dé-

marches aux monuments historiques 
pour la réparation de la Tour (à côté 

de la Maison Laurent) ainsi que la 

Guérite du Diable, à la Citadelle, 

et bien entendu avec la participa-
tion aux frais de la commune. 

M. le Maire fait connaitre à l'as-

semblée le résultat de l'adjudication 

du balayage et de l'enlèvement des 

ordures de la Ville. La mise à prix 

étant de 800.000 francs, aucun ad-
judicataire ne s'est présenté. Une 

deuxième adjudication aura lieu sur 
soumission cachetée, (voir en deu-

xième page le résultat de l'adjudica-

tion du balayage). 

Après avoir pris tous les rensei-
gnements pour l'achat d'un camion 

Dodge destiné à la subdivision des 

Sapeurs-Pompiers de notre Ville, le 

Conseil accepte de faire l'achat d'un 
fourgon équipé et décide que les dé-

marches soient faites immédiatement. 

Le Conseil Municipal approuve la 

décision du Conseil d'Adrninistration 
de l'Hôpital-Hospice au sujet die la 

vente de l'Hôtel des Postes à l'ad-

ministration des P.T.T. Les pourpar-
lers sont en cours et tout laisse sup-

poser que la vente aura lieu d'ici 

peu. Le prix de cette vente sera af-
fecté à la finission complète de l'Hô-

pital-Hospice. 

La Société des habitations à bon 

marché ayant recommencé à fonc-
tionner, lance un emprunt de cinq 

millions de francs pour le départe-

ment des Basses-Alpes. Afin que "les 

intéressés Sisteronnais puissent bénp-
ficier des avantages qu'accorde cette 

Société, le Conseil décide d'acheter 

pour 5.000 francs d'actions. 
Le Service des Ponts et Chaussées 

demande à la Municipalité la somme 

de 20.700 francs afin que ce dit 
service s'occupe désormais des che-

mins ruraux. Le Conseil accepte cette 
proposition. 

L'ordre du jour étant épuisé, le 

Conseil passe ensuite à diverses de-
mandes d'assistance et lève la séance 
à 24 heures. 

JEAN DE LA BAUME. 

Lettre OUVCrtC à mon ami Tilin Brisemorte; 

Marseille, le 31 Janvier 1950. 

Mon Cher Brise. ...Chose, 

Le mois est déjà fini alors qu'on 

a encore au fond du gosier un ar-

rière goût de papillotes, les plaisirs 
vont vite et nos jours aussi. L'hiver 

suit son cours, pour beaucoup il ne 

court pas, il est toujours trop long, 

il fait partie des peines de la vie. 
Encore à Sisteron, vous avez de la 

neige, vous pouvez skier. Ugène me 

dit : ils ont de la chance ! Il aime çà. 
Ici nous avons un hiver pourri, pluie, 

brouillard, humidité, un peu mistral, 

un hiver à grippe, sans neige. Alors 
Ugène il se contente de faire du ski 

sur patins à roulettes en descendant 
le boulevard Gazzino, l'ennui c'est 
qu'il faut chaque fois le remonter, 

et quelques fois terminer la descente 

sur les fesses au détriment des fonds 
de culotte. Ugène a la passion des 

sports. 

Ta lettre m'est arrivée hier, merci 
pour les nouvelles que tu me donnes, 
le calme règne à Sisteron, tant mieux 

que ne peut-on en dire autant pour 

toute la France et pour le monde 

que la sagesse n'étouffe pas. C'est 
toujours le panier de crabes ; les 

terribles leçons de la guerre n'ont 

pas assagi certains peuples, ou tout 
au moins leurs dirigeants que l'am-
bition, camouflée d'humanitarisme, 

continue à agiter dangereusement. La 

civilisation est toujours menacée. Les 
hordes asiatiques sont en bouillon-

nement et me font souvenir de « l'In-
vasion Jaune » du capitaine Danrit, 

un Jules Verne militaire, qui a pro-
phétisé des choses qui paraissaient 

romanesques à notre jeunesse, mais 

que la méchanceté humaine pourrait 
un jour, hélas, réaliser. A peine sor-

tis de la guerre contre les Huns, 
nous sommes obligés de nous préoc-
cuper de notre défense contre les 
Autres. 

Toine qui est à mes côtés pendant 
que je t'écris, me dit : Tu as vu 

les Polonais la querelle qu'ils nous 
ont cherchée ? et à Ugène : cette 
fois c'est pas une querelle d'alle-

mands. Pourtant on était leurs amis, 
c'est pour les secourir que nous 

avions déclaré la guerre ; c'est parce 
que les Allemands les avaient étran-

glés dans le couloir die Dantzig ! ils 
nous rendent le mal pour le bien. 

Ils doivent descendre de Bertrand. 
Pourquoi de Bertrand ? dit Ugène. 

Comment, dit Toine, tu connais pas 

le proverbe de Provence ; je vais 

te le rappeler en Polonais : « Faï 
dé ben à Bertranski, té lou rendé en 

...anski ! ». | 

Ben, Ugène, crois-moi, restons 

français parce que les étrangers, c'est 
toujours les étrangers, on a de la 

peine à s'entendre entre français, 

alors pense un peu si on peut s'en-
tendre avec des gens qui sont à moi-
tié barbares et en retard de cent ans 

sur nous. Et puis on ne devrait pas 

recevoir chez nous les gangsters de 
tous les pays, regarde les journaux 
ils sont pleins de crimes, d'attentats 

de toutes sortes, lis les noms des in-
culpés, il y a 20 pour cent de fran-

çais et 80 pour cent de mouzabis de 
toutes nations. 

Çà c'est ivrai, concède Ugène, tu as 
entendu parler de ce vol des bijoux 

de l'Abbé Goum : 140.000.000 de 
fanfreluches qu'il portait sur lui, 

dans un sac que des gangster lui ont 
fait sauter en traction à vent alors 

qu'il partait en voyage avec son ami 

Lagacam. En voilà un d'abbé qui 

avait pas besoin de faire la quête. 
Toine, s'esclaffant et ricanant, 

lance à Ugène : c'est comme çà que 

tu écris l'histoire ? Monsieur Ugène 

Sue ! Où as-tu vu un abbé dans cet-
te histoire? Tu ne sais pas lire alors? 

Je rie l'ai pas lu dit Ugène penaud, 
on me l'a raconté, même il parait 
qu'on a rendu les bijoux et qu'on les 

a retrouvés pliés dans un paquet sur 
les escaliers de l'Evêché, alors j'ai 

cru que c'était un abbé qui avait fait 

la blague. 
C'est à peu près çà, dit Toine, 

c'est toujours un porte robe, à part 
que c'est une femme qui s'appelle 

La Begum et qu'elle est la femme, 
non pas de Monsieur Lagacam, mais 

de l'Aga Kan, un grand chef indien, 

comme qui dirait le grand Turc. 
Alors dit Ugène, tout heureux d'a-

voir trouvé çà, La Begum, en Turc, 

ça doit vouloir dire : La Bégueule. 

Et voilà, mon cher Titan, comment 
se travestissent l'histoire et les his-

toires lorsqu'elles sont transmises de 
bouche à oreille. 

Malgré tout, Toine et Ugène sont 
de bien bons garçons, pleins d'ami-

tié, ils me prient de t'embrasser com-

me une courge, je le fais par com-
plaisance mais sans conviction, ne 

sachant comme s'embrassent les 
courges. 

Louis SIGNORET. 

f= HISTORIQUE = 

des «Touristes des Alpes 
P par A. PELLEGRIN 

(suite) 

7 Mai, à 4 heures du soir, au k:os-
que, Concert : 

Le Tapageur, ail. Leroux 
Une chasse dans les Ardennes 

ouverture Marie 

Le Chant des Fleurs 
grande valse Bleyer 

Le Cheval de bronze 

fantaisie Aubert 
Les Courses de Longchamp 

galop Bléger 

7 Juin 1887, Fête Patronale, Sa-
medi à 9 heures, Retraite aux Flam-

beaux par les Touristes toujours in-

fatigables, avec escorte des flam-

boyants troupiers de la garnison. 

Dimanche, réception en musique, à 
la gare, par les Touristes des Alpes: 
à 9 heures du matin, musiques de 

Serres et de Laragne ; à 11 heures 
Fanfare Volonnaise. 

Aubades devant la Mairie par ces 

Sociétés reçues par M. le Maire. 

A 2 heures du soir, au kiosque, 
festival par ces trois sociétés, y com-
pris, bien entendu, celle des Touris-

tes. 
Le soir, à 8 heures, grande Re-

traite aux Flambeaux par les quatre 

Sociétés Musicales et dislocation sur 
le Pré de Foire dès le tir du feu 
d'artifice. 

Lundi matin, à 9 heures, Concerts 
par les quatre Sociétés sur diverses 
places de la Ville. 

2 Juillet. — Les Touristes partici-
pent à la fête de Volonne, toujours 
bien accueillis par la population et 

par l'excellent et sympathique chef 
M. Jullien et les membres de sa 
Fanfare. 

14 Juillet. — Programme habituel 
des Fêtes. 

Nos Touristes, toujours dévoués, 
ont contribué pour une large part à 

donner à la fête un entrain remar-
quable. 

La veille, Retraite aux flambeaux. 

Le 14, à 2 heures, au kiosque, 
Concert et deuxième Retraite aux 

Flambeaux avant le tir du feu d'ar-
tifice. 

Une mention honorable au trom-
bone à coulisse Honnorat aîné pour 

le bon goût avec lequel il décora le 
balcon du Cercle Musical, Rue de 

Provence et un bon point à celui 

qui a eu l'heureuse idée de planter 
sur le rocher de la Baume le dra-
peau aux trois couleurs. 

30 Juiillet. — Lés Touristes des 
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(ail) Blégcr 
Mozart 

J. Klein 

Dessaux 
Robert 

Alpes assistent en musique à la dis-
tribution des prix aux élèves du Col-
lège, sous la présidence de M. Ley-
gues, sous-préfet. 

1er Août. — La distribution des 

prix aux élèves des écoles laïques 
eut lieu ce matin, à 9 heures, dans 
la cour du Collège, sous la prési-
dence de M. Gaston Beinet, où se 
groupèrent MM. le Sous-Préfet, le 
Commandant d'Armes, etc.. Les 
Touristes des Alpes prêtaient leur 
concours à cette cérémonie. 

20 Août. — L'inauguration de l'Al-
cazar eut lieu Samedi dernier, rue 
de Provence. La salle et les galeries 
regorgeaient de spectateurs et les 
applaudissements ne furent pas mé-
nagés aux artistes engagés par l'éta-
blissement qui étaient accompagnés 
dans leur tour de chant par l'or-
chestre symphonique des Touristes 

des Alpes. 
Le 4 Septembre, à 4 heures du 

soir, Concert par les Touristes au 

kiosque, Cours Paul Arène. 

Au programme : 
Allegro militaire Desormes 
La Mascotte (fant) Audran 
Diamants du Coeur 

grande valse J. Klein 
Marche héroïque de Concert 

Desormes 

Courses de Longchamp 
galop Bléger 

Le 25 Septembre, Concert au kios-
que, à 3 heures. 

Au programme : 
Salut à la France 
Don Juan (fant) 
Diamants du Cœur 

grande valse 
Rêve de Printemps 

maz. de conoert 
Le Bluet (quadrille) 

Le 18 Octobre 1887, l'inauguration 
de la Société de Tir de Sisteron eut 
lieu au stand, construit et situé der-

rière la maisonnette du 2e passage 
à niveau (route de Gap), stand 
brillamment pavoisé. 

A deux heures du soir, le cortège 
se forma devant la Mairie et se mit 
en route précédé de l'excellente mu-
sique des Touristes. On remarquait 
l'honorable capitaine Peignon, pré-
sident de la Société de Tir, MM. le 
Sous-Préfet, le Maire, le Comman-
dant de place, M. Richer, capitaine, 
le Lieutenant de Gendarmerie, etc.. 

Les Touristes des Alpes entonnè-
rent un pas redoublé très entraînant 
et après avoir parcouru la rue Sau-
nerie, franchie à une allure assez ra-

pide, ils jouèrent sans désemparer 
jusqu'à la 2e maisonnette sans ra-
lentir le pas, où une grande partie 
de la populatilon était déjà installée. 

Des discours furent prononcés puis 
les exercices de tir commencèrent. 

Après cinq heures, les munitions 
étant épuisées, le clairon, soldat à 
la Citadelle, sonne le « Cessez le 
feu » et le cortège se reforme vers 
6 heures, toujours précédé de nos in-
fatigables Touristes. Ce cortège, sui-
vi par une foule considérable qui 
défilait au pas des airs entraînants 
joués par nos musiciens qui ne ces-
sèrent de jouer que sur la Place de 
la Mairie où eut lieu la dislocation. 

Le Samedi 3 Décembre, la Sainte 
Cécile fut annoncée par une retraite 
aux flambeaux. 

Dimanche, à 4 heures du matin, 
aubades et défilés en musique de 
nos jeunes musiciens. A 1 heure, 
Place de la Mairie, eut lieu le Con-
cert avec, au programme, les mor-
ceaux suivants : 

Boccace, pas redoublé 
Fra Diavolo (fant) 
Bouquet de mélodies 

grande valse Bléger 
La Sultane des Indes (fant) Bléger 
L'Estafette (galop) Génisson 

Réflexions de M. Turin, Président: 
Quant aux morceaux engloutis le 
soir, il faut avoir, comme votre ser-
viteur, régulièrement assisté pendant 
32 ans à ces séances lyrico-gastrono-
miques pour se faire une idée de 
l'appétit de nos musiciens. Après la 
peine le plaisir. 

Là, aucune fausse note, un ensem-
ble merveilleux, les nuances scrupu-
leusement observées, au début « pia-
nissimo», tenues bien nourries et 
crescendo jusqu'au dessert où un vé-
ritable « fortissimo » de chansonnet-
tes parmi lesquelles nous n'aurions 
garde d'oublier « Le Parapluie » 
chanté par le père Chabaud, 1er 
trombone à coulisse des Touristes. 

Quels riches coups de fourchettes 
dans ces repas et quelle indifférence 
pour les « Pilules Pinck Pour Per-
sonnes Pâles ». 

La suite eut lieu au bal et le len-
demain au cabanon pour les ado-
rateurs du Saint-Cécilon. 

(à suivre) 

A CEDER 

pour cause santé, Fonds <ie Com-
merce, sans connaissances spéciales) 
affaire très intéressante. 

Agence L'ABEILLE 

11, Rue. cb Provence — SISTERON 

Suppée 
Auber 

ADJUDICATION DU BALAYA-
GE. — Samedi 28 Janvier, dans une 
salle de la Mairie, se donnait l'adju-
dication du balayage et l'enlèvement 
des ordures de la ville, pour la pé-
riode die deux années, allant du 1er 
Mars 1950 à fin Février 1952, en 
présence de M. le Maire assisté de 
deux Conseillers Municipaux et de 
M. le Receveur Municipal. 

Cette adjudication était sous sou-
mission cachetée et c'est M. Gabriel 
Tourniaire, du quartier de la Chau-
miane, qui a été déclaré adjudicataire 
au prix de 795.000 francs par an. 

Nous donnons ci-dessous le résul-
tat de l'adjudication dans l'ordre de 
la remise des plis. 

M. Laugier Pierre 980.000 

MM. Romulus Arthur et 
Ravel Fernand 800.000 

M. Tourniaire Gabriel 795.000 

M. Richattd Emile 1.180.000 

MM. Fabre Frères 1.380.000 

M. Michel Paul 1.200.000 

M. Meyssonnier Marcel 875.000 

M. Chana Michel 1.000.000 

M. Barthélémy Paul 1.180.000 

M. Garcin Henri 1.200.000 

VARIETES - CINEMA 
Samedi, en soirée 
Dimanche, en matinée et soirée 

Actualités — Documentaire 
Dessins Animés 

et un grand film 

« ROUTE SANS ISSUE » 

CASINO - CINEMA 
Samedi, en soirée 
Dimanche, en matinée et soirée 

Actualités — Documentaire 
Dessins Animés 

et un grand film 

« LE DALHIA BLEU » 

CHRONIQUE DES LIVRES 

flous avons lu poar voas 

A chaque époque un genre litté-
raire nouveau à moins que plus sim-
plement ce ne soit la littérature qui 
s'adapte aux temps et fasse sa pâ-
ture de l'actualité. 

Enfin, n'importe, le fait réel est 
qu'actuellement l'écrivain comme le 
public sont attirés par un besoin de 
merveilleux et qu'il ne saurait, en 
aucune façon, trouver mieux en ce 
domaine que les possibilités offertes 
par la désintégration atomique ou-
vrant le champ aux plus folles con-
ceptions, folies qui cependant seront 
vérités demain si nous n'en sommes 
pas morts auparavant. 

Je viens, cette semaine, de lire 
un étrange bouquin qui préfigure le 
sort qui nous attend peut-être. DomL 

mage qu'il manque à l'écrivain la 
sûreté du métier, ce qui lui a interdit 
d'écrire un livre vraiment passion-
nant et l'a poussé — serait-ce pour 
allonger le récit ? — à alourdir son 
oeuvre d'une greffe bien inutile. 

« Nécropolis » de Jo Wencker, pa-
raît aux éditions du Grenier Litté-
raire, 60, Boulevard Mortier, Paris. 
Le thème est poignant et relate la 
vie de deux êtres qui se retrouvent 
seids sur la Terre après une explo-
sion atomique. Avec une réelle chan-
ce l'auteur nous décrit le drame ter-
rible de ces deux malheureux Ro-
binsons obligés de subvenir alors 
qu'il ne reste rigoureusement rien 
sur la Terre brûlée. De bonne foi 
Daniel se croit seul sur la planète 
et ce qui augmente encore l'intérêt 
de l'œuvre est l'angoisse qu'il éprou-
ve en apprenant que sa compagne 
va le rendre père et que misérable 
et dénué il n'a rien pour nourrir les 
siens. 

Quel sort lui réserve l'avenir ? 
Comment se terminera le roman ? Je 
ne veux évidemment pas vous le dire 
de peur de déflorer le livre de Wen-
cker. Tout ce qu'il m'est permis de 
dévoiler c'est que les trois premiers 
quarts du volume sont vraiment réus-
sis. Quel dommage que l'auteur n'en 
soit pas resté là et quel dommage 
aussi qu'il est cru devoir employer 
la méthode du «cahier secret» ! Il 
faut du souffle, que diable ! Wen-
cker, dans notre métier... 

Aimé BLANC. 

Livres reçus : 

« Beethoven » de Théodore Valensi 
éditions La Bruyère, Paris. 

« André Berry » par Edgar Valès, 
éditions Henri Lefèbre, Paris. 

« Bianca la conquérante » par Geor-
ges Brunet, éditions du Beffroi. 

« Les Vignes de Novembre » par 
Henri Courmont, éditions Pion. 

DECES. — Nous apprenons le dé-
cès, à Paris, de Mme Léon Tour-
rès, née Vanel. D'origine sisteron-
naise, Mme Tourrès comptait enco-
re de nombreuses connaissances. 

Ses obsèques ont eu lieu à Siste-
ron, Mercredi à 10 heures. 

SISTERON- VELO 

Dimanche dernier Sisteron-Vélo est 
allé jouer à Pertuis en championnat 
de foot-ball Ire série. Notre équipe 
est retournée ave^ une sévère dé-
faite de 5 buts à 0. 

Par contre les deux équipes fémi-
nines de baskett du Sisteron-Vélo ont 
remporté deux jolies victoires en bat-
tant les équipes correspondantes de 
Pertuis, la première par 29 -à 21 et 
la seconde par 27 à 8. 

-)o(-
Demain l'équipe de foot-ball se dé-

placera pour le Trophée des Alpes 
à Noyers-sur-Jabron. 

La réserve du Sisteron-Vélo jouera 
contre une équipe réserve de cette 
localité. 

Les deux équipes féminines de bas-
kett iront également à Noyers et 
donneront une exhibition de ce no-
ble sport. 

Chaussures Sabatier 

Grande Vente Réclame 
Liquidation d'un stock important de 

chaussures en tous genres 

Travail — Ville — Pantoufles 

SKI ET MONTAGNE 

La Société « Ski et Montagne » 
a tenu Vendredi' dernier sa réunion 
mensuelle. Le secrétaire a donné un 
compte-rendu précis des activités de 
la Société pour le mois de Janvier. 
Nous relevons dans cet exposé une 
augmentation des membres die notre 
Société, due à la bonne organisation 
de ses sorties sur Barcelonnette, Ser-
res-Chevalier et, Dimanche dernier, 
le Col de Vars. Cette dernière fut 
particulièrement appréciée de tous 
les skieurs grâce au service rapide 
de M. Carbonel, à une neige pou^ 
dreuse et abondante qui' rendait le 
paysage que plus agréable et à un 
accueil chaleureux et sympathique 
des habitants de Vars. 

Pour Février, 3 sorties ont été en-
visagées sur Montgenèvrc, Barcelon-
nette et Seùze ou Allos, selon l'en-
neigement. 

Il est rappelé que les skieurs doi-
vent se faire inscrire avant le Ven-
dredi soir 18 heures et que seuls les 
membres de la Société bénéficient 
de réduction sur le transport. 

Dimanche 5 Février, sortie à Mont-
genèvre, départ à 5 heures 30. 

©TjHT-GIVID 
du 27 Janvier au 3 Février 1950 

Naissances : (Avenue de la Libé-
ration) : Gérard Marcel Delecroix ; 
Catherine Marie Blanche Moullet ; 
Yvonne Maria Risso ; Michelle Ma-
rie-Claude Roberte Lombard ; Ser-
ge Auguste Sauve ; Evelyne Eliane 
Paulette Chastel ; Margit Marianne 
Schmidt ; Daniel Bernard Philippe 
Ellena ; Serge Maurioe Louis Bon-
niot ; Belen Herminia Lopez ; Dany 
Marie Camille Beaujour ; Evelyne 
Lucienne Josette Armand. 

Décès : Lucienne Georgette Pus-
tel, épouse Daumas, 35 ans, Avenue 
de la Libération. 

ous ferez atiéti 

de beaux films 
en hiver 

La fin de l'été ne Ii
mitc 

plus vos possibilités. V„„
9 teJ? P-'uvez fil
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A er' et à ''intérieur en 
«nm.ere artificielle avee votre 

Caméra Pathé-Webo "A" èhir 
gee en fil
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CAMERA 

PATHÉ 

WEBO A 9Z5 

à chargeurs, à mécanisme interne, 
utilisant les films de 15 m., objec-
tif interchangeable Berthiot l : 
1,9 ou 1 : 3,5, à monture à baïon-
nette. Peut utiliser le téléobjectif 

1 : 3,5 F : 50. 

LA MARBRERIE DE LA CITADELLE « 

Tout ce qui concerne l'Art Funéraire et le Bâtiment 

Monuments Funéraires POMPES FUNÈBRES 
Plaques et Livres Couronnes Céramiques 

Devantures de Magasins Fleurs Artificielles 
Escaliers, Cheminées Vases et Jardinières 

Dessus de Meubles, etc.... en tous genres 

MAGASIN : 59, Rue Droite 
ATELIER : au Collet PERROflE SISTEROfl 

UNE BONNE NOUVELLE 

REPRISE DE 

FRAIS SINET 
le teinturier toujours imité 

mais... jamais égalé... 

ne livre que des travaux de qualité. 

Dépôt : TORREANO, chapelier 

15, Rue Droite - SISTERON. 

• ^d'vspensable 

soucieuse de son intérieur 

LE BALAI 

i-rëdar 
recueille et retient 

!a poussière. 

Propreté impec-
cable obtenue 
avec le minimum 

d'effort. 

EN VENTE : 

Droguerie Paul BERNARD. 

MONUMENTS FUNERAIRES 

Escaliers — Eviers — Carrelages 
Plaques et Livres en marbre 

Gravure 

Marbrerie R. GAFFIN 
Rue des Combes — SISTERON 

Devis gratuit sur demande. 

Vêtemetîts PHILIP 
Rue Droite - SISTERON 

Maison vendant le meilleur marché 

de la Région. 

Pour la saison d'hiver 
CANADIENNES imperméables 

doublées mouton à 7.990 frs 

IMPERMEABLES hommes et dames 

PARDESSUS 

coloris mode droits et croisés 

COSTUMES habillés tissu peigné 

à des prix très avantageux 

Culottes Enfants 

Tabliers Ecoliers 

Norvégiennes Ski 

et un grand choix de 

VESTES et CULOTTES de Chasse 

Chemiserie — Cravates 

CONSULTEZ-NOUS... 
un renseignement ne coûte rien. 

MENAGERES ET CONNAISSEURS 

exigez et dégustez l'excellent 

Café "NOVfc" 
Cafés « HOVA » marque de choix 

En vente 

dans toutes les bonnes épiceries 

Vente en gros 

Société Commerciale d'Alimentation. 

Marceau S CAL A 

T. S. F. 

Rue de Provence — SISTERON 

EN VENTE : 
Droguerie Paul BERNARD. 

a
 informe le public 

r\jftt qu'elle se tient à sa 

disposition pour... 

TEINTURERIE DEGRAISSAGE 

STOPPAGE 

BRODERIE 

S'adresser : 

53, Rue Droite - SISTERON 

t ATELIER DE MENUISERIE t 
\ ET EBENISTERIE * 

REYNAUD <& BURbE 

J Rue de La Coste, SISTERON * 

\ SERVICE \ 

J des Pompes Funèbres r 

CERCUEILS tous bois J 
f — Prix Modérés — ) 

AVANT D'ACHETER 

UN POSTE DE T. S. F. 

voyez chez 

C, FMSTHE 
22, Rue Saunerie 

Modèles à partir de 8.500 francs 

et notre nouveau 

MODELE HAUT LUXE 

6 nouvelles lampes Rimlvek 

à 15.895 francs 

Agence 

RADIOLA - AMPLIX - RALLY 

— Vente Comptant et Crédit — 

AGENCE « FRIGIDAIRE » 

Pas de Piqûres 
Eczémas secs et crouteux 

Boutons — Démangeaisons 
Impétigo — Urticaire — Varices 

Un Dépuratif à base de Plantes 

« Le Sérum Végétal de Vergons » 

EMPLATRE AMERICAIN St-ROCH 

Douleurs — Rhumatismes 

Laboratoire : 33, Bd Pierre Sola 

D' A. FERRAND, pharmacien, NICE 

Brochure et Renseignements 
sur demande 

Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 
Le Gérant : Marcel LIEUTIER 

AU SOUVENIR 59, Rue Droite 

Téléphone 93 

POMPES FUNÈBRES 

CERCUEILS (article soigné) Grand Choix de COURONNES 

PLAQUES et MAUSOLEES 

TRAVAIL SOIGNE PRIX IMBATTABLES 
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